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et ke spstème commercial du Zoll- 
ta WRrein. se Ng 
Pafait úvoir été indirectement char-' 
Prppúnse à la longue nate de lord Aber- 
al nous avons parlé ces jours derniers, et il a: 
The! tÍptb cette ocpasion de défendre le gouvernement 
en contée les. attagnen dont, sa politique commerciale eát: 
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Voris yt les intérêts du Zollverein qu'en seconde ligns. 
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MEAL attitude ef les’actes du Zollverein. vis-à-vis-de l'ótranger- 
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dé négodiations de Union: douarière avec les puissances | 
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in farmes dónt tes .injustes et fausses récrïmninations entravent 
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Bi, é te Chtibùre'; il ovaìt irédigé une, phrase où ìl.avait acqumulóé les. 
gs, Aleen Style précis et martel qui devaitandantirla cqupable.. ; … … … 
dinatie di il fut his en demòure par elle d’expliquer ses intentions, il ; 
Ont npy, oCrtatits avobats qui, ayant appris leur plaidoyer, par, teur, se: trou- 
Vai att Pr diek’ &iroonslances de Paudiënce, d'en déranger Pezorde, 
Pie), WW mament où ils trouvent un joint pour placer les phrases sonores 
Wepro SFranBéebà Pavance, se peseut tout-à-doup en Cicéron, et dóbitent 
Virton Avecun emphasg qui fait rire les jeunes jngeset qui endort les vieuz. 
ea Mee) usdue-là par le calme de Léona, venait enfin de trouver. 
ì ur Rita done tout d’un trait la catilinaire suivante : 
din urg ee Qûënd, madame, comptez-vous retenir le jeune 
ner SCT defaa famille? Ee nen 
rie EVER ier teile Îe moutemement oratoire du commis aux-écritu- 
et en dige ete de surprise, et celui-ci put continner, en grossissant 
| vet sea erforipèr pas, madame, je sais tont : avant-hier au soir, j'étais, 
EN P VOS pörte je vous di vue monter en voiture, et je vaus ai sui- 
os Cellent | place de ta Bastille, malgré la rapidité de vos chevaux. J’avais 
trog eur qena rieiderésie. A la'place de la Bastille, vous avez. pris un 
%in Ui Ja kân de Ch eur da gaz, m’a, paru vieux et: décoré, Vous avez gagné 
te erde ne, ‘ APRES pendant, que, votre voitnre allait stativnner au 
fie Porte d „ud et du far burg Saint-Antoine. Vous êtes entrée par une pé- 
|topyEn Pi dans une maison sans numéro. Une heure après, le:mon- 
ê telren as trace de autre homme; quelques minutes encore après; ils 
ec è voiture ; leeocher qui Vayait conduite. jrisqu'du fau- 
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es sûivantes, sous la 


tonnes de pommes de terre, qui devront être livrées le 21 oc- 


tobre prochain, On a anssì conclu divers ‘achats de grains à 
livrer le 20 vetobre. Il serait dâns l'intérêt du commerce néer- 
Jaridais‘d'envoyer ici an plus tôt des navires ‘sur lest, puis- 
qu'ils seraient assurês d’$trouvercharge súffisante. Déjà trois 
navires arfivés d'Elseneur ont fait accord pour leur char- 
geïnent: U 'päraît que dans l’île de Séeland la maladie des 
pommes de terre s'est fort heureusement bórnée à quelques 
plates, tandis qu'elle s'est propagée dans les duchiés. La nou- 
velle loi sur les distilleries en Navwóge, ne sera pas, à ce qu'on 
croit, san? influence sur l'emploi des pommes de terre dans ce 
gars et rendra säns doute plas wetive l'exportation à l'étranger 
e eette denrée alimentaire. 5 IE, 
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‚mière nécessité, sans tontefai ; eehte sf üre puisse donner 
„lieu à itmposer de nouvelles'efns paur brabants, - cl 


5e M. Van de Weyer, mpimistredel'intèrieursen Belgique, vient: 
acguerir le tableau reprásentant. le Dipart pour le Marcht,‚que' 
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RE in nen mk = 
Rappört sur la sìtdation du paupérismne en 1843, 
_Présenté à la Seconde Chambre dès Etats-Générauz, sádnce 
oen dw8jwinderkiër. (Suitektfin). 
…„Eooles pour Jes pauores,… 
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la ëliarge 
; träïtement des 
fl. 45,889.18; total 1.227; 14119, He É 

‚Recettes, Revenns des propriétés de tòute-natare, et droits 
consentis fl, 37,260;18; cofleates:et.dons fl. 19,972:721 ; snb- 


ventions, aceordées par lesualdministrations ponr ‘les ‘paúvres | 
flj 17,,728.89 »sabyentions.des cominunes fl, 149,236.528 ;snib- | 


véntions. ageordéag. par les provinces: on-par TEtat fl. 4,010; 
‚Eeolès' db Uohjoïhstkenr @vee d'autres enfants V'instructio 
est diner hdtidäteineit auz enfants des pauvres. 
s pryé poúr Iinstraction do 
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bourg Saint-Antoine n'y était plus, et c’est Phnitne'’qui était sortì de votre 
petite, maison qui l’avait remplacé. La voiture eöt'reatée 


«eux hommes sont rentrés dans la-máison; wu hdteùt prés, le monsienr en 


onnu,. st monté sur le sióge, puis 
vols et Charles Thoré lequel est monté dáhs la voiture avec vous, 


Léona éeoutait M. Villon evac une attention Bi calme; ue celui-ci com- 


kde ete de ne pas le com- | 
prendre, et jamais il ne se fût imaginé quê Lebia éprouvait en ce moment. la 


plus vive admiration pour l'homme qui avait se procùrer des renseigaemens , 
si positifs, 8 


ral er een En A 
— Comment se fait-il, lui dit-elle, que vous Ayez vu tout cela et si bien rec. 


| _connu les personnes, sans que qui que cé soit dé raës gens ne vous ait apergu? 
«+ C'est que je m'étais tout simplement caché au dessùs de la porte, à che 


val sur de chaperon, dans une toaffe de litas tui pendent sur la rue, 
… — Le pôste était bon en effet, dit Léone. Et aprés? vigrie eien eekeen 
‚e=! près, madame, je l'avouúe,'je ne vous al pâssuivie; quandj'ai. pn re- 
jeindre mon cabriolet, votre voiture était déjà,hors de ma vue, mais je, sais 
maintenant que vous connaissez là retraite dé Cliarles; je sais que vous aeulc 
le retenez enptif, que ce sont vos séductians qui l'ont enlevé à sa famille, et 


‚C'est en son nom que je viens vous le redeniander. nan 
M. et Mme Thoré de votre déconverte? dit Léona | 


— Vous avez donc averti 
en baissant les yenz. 

— Non, madame 
ré n’eussent-pas daigné s'adresser à unc femme commje vous, el c'est ta 
qu’ils eussent chargée du soin de vousredömander feúr enfant égaré. 

Tout le ridicule de M. Villon et tonte la prúdence de Léona ne purent 
pêcherde ressentiravec lapluts extrôme viotence lä grossièreté de cette 
jure. A peine Villon eat-it prononcé Je mot de police. que Léona était debbut 
devant lui, pâlé, terrible êt le corps agité-convülsivement, en 

=— À genoux! A gedouz! s’écria-t.elle avec une telle impétuosité que Vil- 
lon reenla devant ce geste impérieux et ce regard falguraut. A genouz ! Bt 
tol, &£ ton maître et sot fils, et vons tous, vous périrez pour linjure que tu 
viens de prononcer. EN Eet ne 

M. Villon était un homme de courage, mais de ce courage relatif gui ne 8’é- 
tend pas à toutes les occasions de la vie, Si Villon-eût Été soldat, c'eùt été un, 
três-brave sôldat. Dans la vie ordinaire, une rencentie avec un de ses égaux. 
Peùt trouvé parfaitement calme $ comptant sur te jeunesse et sur sa vigueus,. 
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-il n’eût pas aon plus reculé dans une querelle avec un portefaix. Cependant 
, s'ilavaiteuà se mesurer contre un homme d'un raug et d'une fortune qui lui 
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Recettes. Souseriptions consenties volentzireinent pat des 
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_ Recettes. Revenus des -prapriótés:de tühte rathre, dr add, 
consentis fl, 13; césultat des:travaux fl. 4,619.08 : sn: sorplke. 


ou secours fl, 1,064.15 ; collectes ou dons:il. 90:70; sub Fänefijs 
des administrations poar les pauvres fl; 220 Bibvertidhie de 
vommunes fl. 1,904.031 ; recettes: diverses fl: F1-665SL9N 


31 hen B ed 
fl, 1,324,654 “ij ë 7 rte EEN Ord 5 Ket <7 Vn en 

Institute pour lez sourds-otenbeld” pe ek 

Depenses. Entretien'des bàtimdats dt Aûtrqbdrais ada shacan, 
des propriétés et des reverms, et frais „gónóraux. d'adminjsir (ran, 
tion fl: 12,513,87 ; instractidn ét ‘afrprentissnge de, miöfiers;, 
fl. 13,847.391 ; entretien et nourritáre 24, 08, B; dâpenses., 
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eonsentis 1113,555. 781; ptodgit, de stragail: Bs SEMTIAKO ps: 
‘eolléctds ersdéns fl. 15;027.70 6; subventions des admpdristtar iof .n 
pdur les pauvres fl. 1,216.80,; aubygutigns des-enstimuzesrsì 
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TO eh 1 ns kh : 
fusant tròs-aupérietrs, il y &ât- marché avec mdikrs d'aïsânice. EI d 
Ainsi dens lordrerda aps idées; Villòn 'de” erayait Pégald'Aâb, ll of” 
‘Badeplé avec joie up duel svecdaij taridieqoe di Hd chose edt eld Dae bled,’ 
eûf été, sigon. Gpduvaië; dumoins enibarzssd ‘Herm: dol Wees gee de 
Moprion: Mais ce dont il n'avait aucune idée,c’ótait d'wne fe mp et Br, 
nafla fiêre Konne, à Vooil sânglaiat; qui patlaivd'üne voir Perdekitte Île de je il 
nir une injure par la adort Bied draden) iest tad 

…… Villon avait feculé devant le geste-ot le re 
fondu et troublé devant ses paro 
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ds n 1. rar ansi ben Sgdkert. ‚Cn hes ret he 
dn, onding, heir gE hd mat compris; Jè n'at pas voila, vond, af: 
béona, qui peut:ttre se repentait duveinedde dof bedlie KEN EE“ tureuc, 
couvrit Yiltotr d'un regatd:du plas sóuvers tt fré pt , &t be’ ei beionen 
„&urle siégg qu'elle venuitde- quitter; te 2877 vvt A eeen 
-= Ah! ca, monsieur, reprië-sllojà gut Gróyer-vous'parter d de 
Vallon était tont-à-fait dásoridktó. + De ade 
> Ne connaissed-vans tiftindrean. : Cen EE ch 
— On m'aditst, Je saiggeidl.de Moarion… Ten ee ne 
— Es, de mans ele, aten olle ‘dire; mais ML: Uridried vins gels jetneie, So 
arlé de.mei meme, ge 7 Rt. Ee AL , Ne. 
+ Jamais, jagaais Ldit Villon avec empressenent: JeWdfdid pag Je cont, 
dert de Charles. ER Ee ete 


‘confident 
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Batsce darichl, Amab ? reprìt Béb éir hissirt dasbeed ‘nipt 
reren, beuvelag. bj 


qriótaità ld-fois.une impertinesce et úné révélatid. 17: 

Non, madame, dit Villon qui, aa nom de Viet q 

mer; je ne èause dé duoi que ce soitaved ce AEL den en 
+ Qui done vous a conseillé de:surveillr> hilib BeBaitëriks, ët ‘donc a 

vous faire son pganwer fre M, Chatlas-Thuré bù' món’ 

qui profita du trouble de Vilton, pour conpait 
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E jd ‚ pour, ne, 
que; courgit 43 vengétnce, , den 6 euhir. PN ERE EN ES. 
=r Mais, madame, mille circonstances, d'abord votre visite, ensuïte'un wat, k 
éahÂppéà £ 1 


et ui vue. 


AL. Amab, mot qu’il n'a pàs dit à moi, mais à Mme Be 
é Charles. … 


désignait comine la senle personaertpuì pût-dvoit‘des nouvelles de 
=r El qdarid ee,mat a-titréleiigoPre jp ete dre 
‚—t Le lendemain mêgte dätedisparition du'fils de la mdisòos Ye jour,ntême 

où on vous.a,eavoyé les parvelaineägae vols aier aotieteel” hi Od. wl 
—& Et doot Mile-Juliesa'a'fait:la facture, fl Lon avec un sdurire cruel öt 

saligfait. 6 re 


8 bd : .. - : 4 ze ga stat 
== Préciaément, madame, et ce sont ces porcelaines embâllées par votre or- 


Pak: 


8e, 


€ a administration et d'entretien pour les établissements, 

Lrigus: s ateliers de travaitet bonlangeries des colonies de 
Yhienfaisance fl. 2,490,493.06; payementaux habitants de Ta 
colonie des profits’et épargnes fl. 21,193.20; avances faites, 


te compte dn gouvernemen. 061, 882.46} ; ; dépenses c di; 
Werles tl. IL SPEDL ZUREN 3,035,274.33b. 


Recettes, Sonim consenties suivant contrats fl.328, 882.88 ; 
contributinns volontaires, dons et legs versés par les sub- Barn 
missions fl. 33, 063.22; versements par les habitants des colo- 
nies.de: bienfaisanee pour l'admistratign et les frais d'entretien, 


revenus ‚provenattt des travaux, magagins, fabriqnes, atelierset f 


bonlaügeries fl. 2,288,292.34 ; versenkent des habitants de la. 
valonie, sug. les. fands- liquidós à lener départ de la colonie 
11.23, 526. 20 ; indemnités eonvenues suivant les contrats pas- 


sós fl. 142,070.883 ; recettes diverses fl. 34,550. 26; total. 
a. 2 ‚850, 385.78 ke 


Société pour T'amdlioration morale des daranis: 


des propriétés et des. revenus, et. frais gönérank d'ediministra= 
tian,f]. 8075,2 4 ; frais d' instruction fl. 5,488.92; seconrs accor- 
dés, aug: prigonniers à l'expiration de: lear détention EL 4, Hen 46 
total fl. 12,695.62. RA 

Recettes, Revenus des propriétés de tonte nature et tie 
consentis fl. 5,117.94; dons annuels on seconrs4l. 8, Le 90; 
doùs-extravrdinaires fl, 1,193.72 ; total fl, 14,084.5B. 


Honts-de-piété étahlis par des administrations de bienfaisance: 
épen ‚ Payement des intérêts pour capitaux. „emprunté®. 
fl. 5d, „027.621; ;-entretien des bâtimeuts ef autres frais à ‘la 


charge des propriótés et des revenus, et fräïs'génóraux“d'ád- 


fl, 152,483.784-; sommes avancèes sur leò- objets 
mis en gage of 4,848, 336. PEN indemnité pour-dêtérioration ou 
perte. des o objets engagés fl. 408,13 ; frais ide ‘teutd.des ‘gages 
non retinés, Â,3,598,: 76 ; excèdent sar le predait de la vente:f 
des gages Hon retirés, qui a été payá aät parteurs des bitlets 
d'engagement fl. 44,844.51 ; recettes diverses fl. 7,744,804 ; 
total fl. Á, 613, 844, lZie DER vrt DRE Ô 

Receites, Revenus des propriètés de kaai) nature, et droit 
cónééntis Dj | 629.571 H sommes r&COUvEÊeS. sur Jes avances | 
súr afbs fl. 6285, Ark. 25; intêrêís des gages ralirèsou senn. 


minjskration 


CERA 


dües ou: qui’'n’ont pdint bid. acquittòg À.…289,334.6AE; pradát 
de Yá verte des óbjets Gigagés, après deduetian farte desinté- |. 


rêts échus fl. 198,640.35 ;, surplus. payé pâr.. les acheteurs.,des 


tard) A. 4,193,880:07. * 


Montsrderpidtë gui zout aferade, ‚ ou qui par suite le Bias: 
GORLEIKORS dende par, des aider pour: leur propre 
compta; ; EUUGS IE ze : 

Dépenses. pa des contrats eonsentis ou autres rétribu-” 
tions fl. 11,756.18}; pmúduit, des: obligations auxquelles sont 
haken les ermmissionnaires. des. Monts-de-pióté- suivant“ leur 

at de ferme ‚gu lear acta. de canaession fl, 550; sommes. 
acres gar Ies, objets.mis. en gagefl.1,820,744: 84; indemnitós - 
pogr gletioratian. on. perte des.giges fl. 50.99 ; fraiside vente. 

‚non atirén fl, £L 2, 5A B rstrplus arie: produit de Ja: 


des ij 
vente ge B: qr, 
A8, nes sepgipvdea aur lacavahoessnr gages, Îlo- 


genant 
ars, 364 vt ‚ intârâtsdesgages vetirés oe, vendusen dont 
V'intörêt, m'a gasnet. acquire dl 1 12,626:3:74 } produit de la 
vente des objets engagsen, apwês däducttouÍnite des intérêts 
éelns fl. 63,548, ij Sr us payé par les acheteurs dos pbjets. 
iseht Vénte'fl.'2, ;.tofal ÍL Í,307,943. SP. arn ars 7 


vette then 
Corepagudes de ad musuelle pour les alas et les fraië 

=si t vre -dlentärrement.: ne 

Bipensen. Entrdtiën des bifimbrits bt: Butid fealsà ä WA Öharge 
des propriëténiet dekte vends, ét ‘frais: gênôraur, da adrie. 
tiomÂì, 40,046.28; vertiers err hrgent'aux hiâlades 139, 461.45ï 
frais d'ehtentemendft: 206,583.473 ; médieaments eraployés.Â., 
81,592.27 4; honoraires payês’ dux mêdecins ct c rurgiens, 
fl. 74,436,88; plábembnt de capitdux, soit sûr hypóihéques,snit 
en achats d'effets publics, soit de idite aútre rnanièrd, êt palee 
ment dès întorêts éehins'sur Ies“effeis publiek. « récemuient ache-, ì 
tós 15 46,°A03.090 1; dêpendes ‘diverses. Á. 6 09, 67E; tota 
fl. 405,43. 4dfs it « Ù 

Hecettes;: Röverus des propriètés de tante hature et droits 
consentiò fl. 45/017. 87}; contributions brdipaires fl. 448,489. 
83} ; contrihatians eutrwordinaifée ft. 16,645:65 ; primes payóes 
par. 'chaqne. nonveau sonseripteur fl: 2}588. 45: amendes f: 
2,292. 485; sambal A knor sur deïnande: étau- 


TA i 


on. ihiù en edied: ö, 633: 56; enattee diversen fi. 5,077, 45; Ai 


Ais tatas fl, 1,840,672.28. . A EE 


“ide be zn 





ora ine ets 


expêi rat, pour esque es vous 


dre RESORT ts aren een 
n'aviez pas voulu donner 
homme sa elisie 


dant bie gek 
jn a Bd) haha, alnsi qu” àmsi, ee ar rde eachai, geel: 


wee des vader dy de dre 
Re din ij surtout eerd étrange confusion, et éllevluidits.- … …: 
éndral ‚monsieur, font mgslère.gache-gqaelqas:chese ;maistos sonp- 
se jade lekt ie odds „jannes, rage were pas Ml: Cathar Thord, 
s'i conrjent pas r n esp. (araitle. ……: ‚. 
lorist Enne: dee EN Villon ear be vodrosdal. 
em eer „monsienr F‚,que M, Charlne, Thors: aoit.amourenx de moi (ne 
trouvêz- ai had gd faux Ja pgine ?) auppase. qu’itlui plaiso. de me voir 
aans cease W er KANE RER à en côtés; supposenqud pour. cela’ it ili ton- 
vienne de demearer danrdarmeale ronae, op.biem ici; ou: ailleurs, quest 
ce que la police a à vólr ans? Mt, Char rles:Thoré e@ quelque: vingt-deus 
ans, je crois ; cela le constitue roajeur, moître dasesiantions, libre de: aa per 
sonne, et je rn ze ed quel droit a, faepidte la,ferait appréheader au eorps 
chez lui, au chez MOI,, 
de sl! Ebndutie depuis qu'il a quitté la maison de son père? Vous n-t-on pré- 


té,des mémaires non payés et. ani an nb dead sp J 
elf hénd de (al t De duoi dohe voos plaignor-voug p Stene cangdrdent DD, 





Tie Hag, que. vous avez envayóé chezscher par un 
nuos.à;votre perle par Mme Thoré:- pen- 


vorhar #3 


TE 


end bk 


— Madatve, dit Villon fort embasrasaó du 4on de mogserie de Léoria; he fin: i 


rf ie WE Chactes a pu i craindye qu Vil ait 41á.victine de gaelqu'atroce guet- 


EE ee Sa toet Bi 
EN pour áftesier qu'il sa porieà merveillo?. - 


dt Fd kil 6 


Tet éfeh-Vons pas 


— Eu défnitive, madame, 0 que prétendea-vonsd, Serra Ce 
— Mei m5 hrieher. A, pegiandalnne Gand: it kk ah faire cette 
got ado relen Istoipus 
“je ‘pret Srendre Charles à sa famile, ate stil no vent pas ye 
sane vez au, moins, e voir... Ek € 
— nd, ons en em 


dúrfez done me Et ene le trouver. ved 
Halse sófi asstirance, Léona se trouvait poassée dans ses derniers retran- 
chemens , M. Villon „Aver sa; brutale maladrasse „ ‚était arrivóà briser: cette 
trame dî Úsbilèment © ourdie, Jéona. prit-un pacti désespéró: ce fat de suppri.. 
mer B. Villán penslant, vingi-quatse hpures cofnme elle avait fait de Chierleò 


nötê payé aux povtears des billets d' engas | 





























Rat oak tf Fog 
e nquvelles,de gan Gls, .eo-sont oeseisoonstamees qui | 





De ya mineur défanené. ‚Ásaraitson :à: se: plafndre- 








tres rentrées de fonds, effots et autres propriètée ct recouvre- 
ments des intérêts échus fl. 10,793,05}; reccttes diverses fl, 
11,423.42; total fl. 587;249.57, EEA 

‘Fonds de secours pour veuves et orphelins. 

Depenses. Paienrènt des pensions fl. 12,245. 14; divers an- 
tres paiements fl. 865.43; ; placement de capitaux, soit sur hy- 
| pothiëquee, soit en ac bnta. d'effets publics, soit de toute antre 
manière, et paiement des intérêts échus sur les cffets publies 
récemment achetés fl. 16, 448. 3; diverses dópenses” fl, 41. 40; 
total fl-29,600.20 1. 

Reoetter. Revenus des propriètós de toute nature et droïts 
consentis fl. 6,126.84 ; contributions ordinaires fl. 13,727.26; 
contributions extraordinaires fl. 2,568.58 ; rembottrsement 


d*hyporhrêgers sur demitike et autres rèntróes de fonds, effets et 


autres propriètês et rec: ourrement des intêrêts echus et payés 
par Pacheteur fl, 560; receuês diversës. fl. 4,321,118; total 


fl-27,303.794. 
Dépenses. Entretien des bâtiments-et antres frais à Ja charge | 


Caisses d'dpargne. 
Deépenses. Entretien des:‘hätiments et autres frais à la charge 


des prapriëtse et des revenus et frais généraux d’ administration 


fl. 9,726.02} ; remboursement aux intóressôs sur leurs deman- 
des des sommes déposées, et paiement d'Imièrêts, fl. 672, 205. 99;; 
placement de capitaux, soit sur. hypothèques, goiteri achats d'el- 
fets publics, soit de toute.autre manière, et paiement des inté- 
rêts échus sur les. effets publjes- récemment achetés ft, 417,966. 
601 ; dópenses diverses fl.3,045 ; tntai fl. 1,102,941.623 
Recettes. Revenus des propriôtaires de tonte nature, et draits 
consentis fl. 70,783.57 ;.versements opérés‘fl. 822,050.33 ; 
remboursement d’ hypothèqnes sur démande et autres rentróes 
de.funds, effets at autres. valeurs, ct remboursement des intérêts 
échag et pa ‚és par les-acheteurs fl, 280,542,95 ; recettes diver- 


ses Íl, "76, 553.74; total fl, 1,249, 930. 59. zog 


La Gazette de Vossa publië,, il ya quelques temps, un long ar- 


ticle sur la. possibilité et Ìa vraisemblange de la formation d'une. 
uhión doùanière du Nord,’ saus. Ia direction de la Prusse, & la: 
suite d'une dissolntion du Zollgerein; actuel, qui serait; amenóe 


pár le refus de lä Prussed’ d'accéder aux. demandes. de druits. pro- 
hibitifs formulées par. “Tes états du. Sad, pour les: toiles,. les 
twists, Tes filsde lin et les tissu mêlângóés. La Gazette Uuiver- 
selle d’ Augsbotirg consacre un Tong article à combattre celui-de 
la Gäzètte de Voss, Voicì le résumé decet article: 

Si-les adversaires des droits protecteurs triomphent, dit Ja 
Gazette Universelle d'Augshbourg, nous nelcur envierons pas 


ĳ bent Si Fidée d'une ‘séparatión est une menace à |’ adresse 
„des btats méridionaux ; elle manque ‘singulièrement sun but; 
„car: les avantages péenniaires seraient tous poar ces Gtats, t an- 
dis que l'indusírie dela Saxe et de la Ptùsse en souffrirait eruel- 
lemeuit. Quart à la: eònstithtion: d'une uniou da Nord, nous de- 

manderons'stette aurait‘Tiea dans le bat de j ouir. des avantages |, 
du traité: ánglais de 1841, traité ar effet uqnel j jusqu'à pré- 
‘sent agetin návire di: Zollverein 'n 'a pu sortir de |' Elbe et dont 


les tlansesont-êtó uit sujet de: moguerie de là part du commerce, 


‘des villes anséatiqites. 5 
On se: rappelte que Ges villes ont offert d'accèder an Zollve- 


‘F'rein, il ya déjà útietque teinps, sì.ón ‘voulait adopter, un äcte de 


navigation qui btablit des droits dfférentiels en faveur du pa- 
villon-de l'union,iet qui-daissât subsister là ligne de frontibres 
actuelle ep yinjóntant uaa seconde-pour ta ‘vêrification de Fit 
porjation. maritime dans ces ports; * Aided 
Gette offre fut repoussée. par la.Prusse et katie hui on vient 
‘nous dige que par le seul fait.du refusrde ba; Prusse d'actéder à 


dte? 


4 tiques serhieht prêtes à s unir à cette puissance.. Nun, ni Brôme 
‘ni Hambourg n ‘dat ‘intérêt voir cette angfnentation rejetée. 
Ne serait-il pas plus avarrtigear pourted deux ports d'importer 
:500,000:quintaux de coton brut d'Amdrigne que 400,000 qin> 
tanx de 1wists anglais; Lt eúngdr dationide lindustrie linibre al 


exporté tant de toiles d’ Allemagte ein Aubriqae, « 
_ Ainsi, los villes ansóatignês n'ont aucune ratson d'être hostie 
les aux êtats du gud de Union, tandis: qad Feémotifdiqaittes 


Vanion, du sord; :Ges craintes viennens surtont-de Pesptild’ hò- 


enfin de ce que les villes anséatiques sedéfient, non sans raison, 
du système bureaucratie. er théorie quid doïmine & ca Ergsse. 


ars ta ETVRNEN 





Ee 





Trhdanr quinze jours. Ella se levaet- rópondità Villon: 


rest 


el Deest 


m'attendre un momegt, Is, amps. kaka un austenêtemeut.> 11 © « 
4 ip. 
. Neuvel engagement. 


‚ Pareit à notre savant gehêrt, Lésna' ian Conait se son plan de bataille après 
avoir écarté un danger i impréva. En effet „ella pagsa, dans spnriabassion-de: 


vee ener denn tebeng Ht Eet 


gn „4 -, Î. 
vid dek ea positlany (torie. ne put v'empéchee deriredele plek 


teiletta;dt était Erì téaln: ‘de revêlir aon costunte de cavalier, lorsqu’ un conp de): 
sonnette lai annonga une nouvelle, visite. Cette. fait ae, bed heide 
& Victof,etdit rapidement à ta chambriëre; een eeen : 


=— Teis strite-chandp... 
Elie se travivait duns ta” pièce la plus éloignée de celle où elle avait dit à 
Vilton de lattendre, Tt était i impossible qe l'arrivée d’ Amab.nu changeât pas 
quelqne chose à ses klatutionss vis à vis, de Villon, Elle, ‚voulait douc le voir; ot- 
ella eupprêtit ELS úestionner rapidement, lorsqu ‘pile. vit entrer Monrion. 

=Vousl kiri:dit-bllé ,' aniks pousgir cacher 8q.aurprisg „ ige, Te het 
qu'elle avait’ hdbitdeltensérs Surellp-même…, En Dt 

— Oui; moi, tui dit Girsiave en se, Je anteur. ug fanteuil, de maniëre à peon- 
wer. que su visite devait être, longe; maj, zepriteil, qui viens vous pemeroidr 


“des rendeignèmens que vous m'avegz fait briner par maîtte Je En) non enen 4 


EEE Quols renseignemens? dit Léona,. EE 

— Eh Feette prétendue lettrö de d, Charles bk. , Amab, qui accuso ce pau, 
vre garcon dd Pavoir enlevé et dayoie, sqduit, la belle Julie; 

— Qui est unë Alb indocenie et pure, nreat-co.pas ? dit Mme de Oeibien 5 
qui voulait 56 
tement. RE seen 

‘— Qui du mairis, ‘teprit, Monrion, en } regardant: âzément Léom, n’sura paak 
tougir de sa faute, si elle en a commis tue, car NL. inter Amal: épouse 

Ce mot foudroyáLéona, der enn 

— lk épousét régötá- t ello en ‘attachant dans le ‘vide: uu ‘regard ad En 

“gombre, …: ne 

“ir Cela vous fait- il Halas chose? dit Gustave. 

Léonh resta immabite. peudant quelques instans. 

— Gustave, dit-elfd tòut'à éoup, ma vie va ae.décider d'iei à une heuro… 
hair mie donner tolte heure, el jo vous, Gapligmerai ensuite tont sek 
j'aitait? d imke Hi 


leur victoire, car ils en ressentiront peut- être les plus funestes | 


„unê ‘hugihentation de. drgitasin les twists, etc. ; Jeg vijles-anséas. 


lemanda est, également dans Vintòiròt 46: Herabourg gate a Bed 


tiennent èlojgnées da Zollverein sulsistèraient gnlemene, ur’ 


sitation de da, ‚Prusse quand. il. s'agit.de: prendre’ des thesurens:| 
commerciales décisives, . du „manque des droits difförentiels::et : 


“dant jamais tes: intrigues du Yopposition n avhient été P 


‘de ne.puis vous dirp ‘où il est, maisje peris-vous y- osn daienn Veuillez 
ij ben ha do temps peut gure ie Paire perdre une 


'duver, par. deg épigreinmer, du ‚danger de répandse diroo- 


Le paupérisme en Belgique. 
L’ Observateur de Bruxelles, dans l'article suivant qu'il con- | 
saere au paupêrisme en Belgique, dresse ainsi la statistique dek, 
indigents dont le nombre s'accroît de jour en jour, dans 
progression menagâûte : q 
« En Belgique le mal produit par les progrês, da paupórismêg 
a aequis nne intensité alarmante. Dans Îes provinces qui soufr} 
frent le plas aujonrd'hai par l'extinction du travail agricole, 
le nombre des indigents s'accroît chaque année dans une pro-% 
portion effrayante. On estimait, en 1839, le nombre des pau-f 
vres secourus par les buredüx de bienfaisance de la Flandsä® 
occidentale à 127,785, c'est-à-dire an cinquième de la pops 
lation; en 1840 cette proportion s'òtait accrue an point de 
comprendre le quart des habitants. Aujourd'hui, elle va Jus-} 
qu'au tiers, et dans un grand nombre de cominanes, les trois? 
qaarts des familles sont thscrites sar la liste des indigents,. la) 
Flandre orientale qui, en 1839, comptait "96,880 pauvres ( 
huitième de la population) en Avait, en 1842, 111,734. 
nombre des indigents y a augmenté do 14, 84 en deux ans.Gettdf 
augmentation a porté presque exelnsivoment sir le nombre def 
paav res’ des communes rurales. En 1841, il y avait dans Ip4 
villes de cette province 34, 326 indigents et 72, 104 dans les. Kd 4 
pagnes. L'annee suivante, on a cohstaté qie le npt bre r nes ‚or 
êtait aecra qne de 552 dans lès villes, tandis gi ii avait aus 
guientò de 4,942 dans les villages. 
;_« Voilà assarément un triste bilan ; maieytel gael; il a severfd 
seigngments. C'est en effet sur le travail isolê.des champs quë) 
pèsö Te plas lourdement le fardeau de la misère; ‘des. classes ene 
tières y sont pour ainsi dire devenues. la prqie aaree, da, peu! 
pêrisme; et comme la dègradâtion morale eonfing à Ì à la dàgranäl 
dation physique, comme lane et | àufre. se, Hehnentpar un heus 
de solidarite fatale, ton peül djre, qe, cháquie jang Ia parsggre d 
sité btend ses 'pävages au milieu de celte, zône de, paurres mals 
heureùx’ et de. pauvrds’ ‘Misérables, » B: 











































































































Affaipes religleuses de Prusse. 


Le conseil tnunieipal dé Berlin à föceimmeni voté nee gdr ras ì 
au roi, dans taqaêllé il'Eaondë sur Ie rhbûvernent Féligieux, def ë 
vues diamêtralémenit' oppós6es nas idtes felí leùses du gouvers 
hement'ptussien. "Cette Wefnarchb'hardie’ a Tequ, Îe 2 octol we 
Ventier dssentiment dá conseil des dêlèguês de la ville, ‘car 
les-deux journaux’ de Berlin ont publió | lä note süïvnte,, on 
muniqude : : 


« Le conseil des délégués a non-seulement déclaré que ls commune deyp 
de la reconnaissance au conaeflimuaîéipal-póur ávóik pris Eùergiqudied kj 
ruain Jes intérèts de he liberté religieuse, mais etedre il -sest:döclaré prôr 4 
‚prendre solidairement la respaosahilité des ture émisgs, dans ligderssehr 

„quêstión. » i ‘ 


Notistronvons aujourd'hui dans une correspopdance da JW 
Gazette de Cologne, datôe Agberlin, le 2,ogtobsr. los dótails suié 
‘vants sur la prêsentatipn de celte adress er …? 
_» L'adrässd dri; favenr du mou vem  religiear. volde pas 
‘eonseil Gofnihuhal el dont le: conseil [hes delaguês avait dóelanád 
prefidre la tesponäabilite, a élé. prêsantde, anjourd’ hui ‚au, ro 
avec une três- grande: nuit ace, eousgil, „communal, (onto 
‘entier. Les membres du Conseil se ‚sont rendus, en, gorges, ded 
vHôtèl-de- Ville’ aú château royal. Le. cûrtáge se composait df 
mk éatrusses.' Pordant fnùdig a age, {pule, cqusidásable Â 
citoyens s 'ôtait, réunie devant Lean, atten: ant en. fee 
le retour'des’ magistrats ‘de la cil Ee dass que cenx=ci ont 
‘raa haat di grand ’e es salier’, i ì s, ent éLé galpês par.n rig 
F hpurak. Cé n'èst qüav „Passo le eine qu'ils oot pu. 
soustraire à’ ai ion uftêrjeure,d ela part. dm penpled. qe 
voalsit àbul p ik, éar f eg er, campiga AM appronvait ke 
derikiectie’ ‘et lé ‘co sonja, de d hie gant. la toneur ded 
répúse'dû’rd),''rièn n'en a neore tranen lane Je publia.£ 
assàrd'qaê'les Co, niseillerg cúnimm wang um de, ha au ete waigtr 
berg p Bpärerië des àdresses sera bl ib les, 2 : 
: D'aprês une „correspondancg ad ettè de le. e, Berlin à à la Gag 
Te “den binisrgonorrs 
eurs.la adj eaten; aj 


d' Aujsbbirg’, T'öpoque, de la con: 

de Prlisse'od bé deet A best EE 

‘troduiràit ‘däns la situation pölieiaud cette cop vacatian.n’ieaë 

pas jiúsqa'à un’ partäge da ponvoir lögislatif, legsel rrate: 

toujours dans toute sa | lönitudg au.róï, 

: Les dernières éléctions en France. 
Des élections partielles viennent d'ävpir” lieu er Pranêf 


elles: oht offert un spectaclö assez‘ curieus. Partóut, EEn el 
Douai, tes-candidals dû göuverrement önt tribihfhe.’ Gép 


































































































































































grandes. Jamais on n'úvait aatant ‘aoéusó le ‘cabinet de 
ruption au dedans, d'abaissement tontidi au dehors. sit 
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3 
— Non, dit ffoidemeént Gustave, je ne sais rien, je ne comprends il 
qui an passa; mais cette-heure-veusnet'aurez pus: Je VOS cöiinais, ouk: 
famille, poup,fainggfgorger deë” 
Cette heure voiis f& Paprez 8 eel, 0 ke 5 e5 
— De la vinlenoe! mohiiùr le: eee ik ailools 
— Non, mais une compagnie assidae… Si v artes, je vous suis.… 6 
Léona, n’arrachez pas la ad de’ ard are DN Hin ongles ger vl 
| anipaelk pris. et nous en avons paur longterpps, car je suis venu ioi pouf ggd: vn 
pin secret de la disparition de M. Charles Thoré, je suis venu ici pout els 
de} lus le dikke votre paasion zrour bes-tufbstedur HBP Â hab, et enst 
raison qui vous a fait renoncer à ce tableau de L „Vier eni, est 1 
{-Mlte Thord ; jo sais enfin veirn’poúr dìvóir be yi} Hs ir 
séduird, et-ce qui vorrva'pôrtés à fd.catómniër. A gh 
— Monsieur lo eotntb; dit Léon; juan peadakit cótte, derniëra p pad, 
rion avautrrsprid tout sbtt tagfboid, „Je ne püts p as vans $ PIR d se } 
- vre, si je gors ; mats j'aî poút vii ond tonsidêritión qh Ie vous. 5 ee 
‘maêrnerje-nd venx pad vous éxpoöër detaht ies) LA ä jongr NE Kk 
midérabte ; je reste; stulement, ‚ Fespiërd' dde v vo us nie, m; rohtjge derd En 
" tenfrrexnote eompagriie.) U°° Lan 
— Pardon; pardorr, fit fe comte, get p arte: 
gaunisé ewentréesibt ei sorties, etje nie Vb Ken ue vous 
pendant que je vans eroïráigodtnpêe & vóbd f Aiden en £ 
Ja: vöus sermercie; miodsteur He sbúhte; dit Lond e. A 


ni nn 
Ee 
en lj 
je vous ai données ne sont pas perdues et vous met{ez gt 
| ’uratiquele préserito sud jd'vorts si: vént: 





ent eet ne Ald 


gldea. Di 
Ersen B 
fois’ 


prôché or 
sòn- ennemi-dans tene: posttión: débespärde, ij rates ie Dn nd de pr Ee 
… Elle s'assit en face du comte, ct se Nie à le regarder nae pon 
t 


eût ezaspéré uu homme! moins, babl icon 
gesis 


jd’ ie Modtion At 
Léanas 
Bred monsioar, qu’avez-voush me dire il 
Fog Bazen, lauts entel Rd 
Lun, zen att 


— Ja ne suis'pas vertu ief pottt répondrtf thi 

— Eh biew! moi, Mmottsiear, ji 'nie pale Í 
ere Id faudra: bien pourtarit inte: par mad 
où vous avez voulu mie eter. gen 

: Léena se tué, 

— Vous connaissez M. Arab, ä Charles, „Thors, {re, 
F'hónneur de-m'avoir fuit oablier ?3.;' 

+: Léona resta ismmobile. 


wet 


‚f #geaït la France par ses journaux , il n'y aurait pas sur la terfe 
Î ns plus avili, he eee | 
‚Les coalitions les plàs étranges se sont formées : radicaux, 
8 Tepublicains, légitimistes, centre ganche, extrême gauche, tan- 
. les les nuances se sont donné la main pour protester contro le 
{ Système politique de M. Guizot. Ses adversaires ont accepté des 
jg Petes rédigós en fermes flétrissants pour eux-mömes, il ont 
g UE au-devant du déshonneur pour satisfaire leurs rancunes ou 
Sur ambitian personnelle. G'est ainsi qu'à Douai, où le eandi- 
Ät ministériel a échoud, trentre-cinq électeurs légitimistes 
Nort votó pour le eandidat de la gauche qti’én flétrissant la 
Suche tout entière, dont les iddes, ont-ilg dit, se rapprochent 
tous los jours de plus en plus.das iddesdo M. Thiers, aussi réac- 
tionnaires,aussi anti-nationales quecellesde Ml, Guizot.C'est à co 
E4jwe la vicioire a ótò achetées Aussi le Journal des Debets 
A-tzif pastort d'ajouter: 
«La belle alliance que voilà f quelle est lromorable pour les deus partie : 
done la gauche, qui accopte les mépria des légimistesavec leurs suffrages, 
dour lès (égitimistes, qui jettent aux mômes hommes leurs suffrages et leurs 


Mmépris ! Qu’elie est flatteuse, dans css termes-là, pour M. Odilon-Barrot et 
| Murtout pour M. Thiérsf Nous tonteilfons aux journaux de la gauche de s'en 





Ninorgueillir, de la trouver noble et‚morale, ot‚de la proposersen exemple à la 
Mohncele 7 

ie Quand les conservateurs reprochent une parcille tactique à 
Por adversaires, ceux-ci rêpondent que M. Guizot leur en a 
%onné l'exemple à l'époque de la famense coalition de 1839. 
Ì Nais si cet homme d'Etat a commis des fautesalors, est-ce en 
‚#@s hnitant qu'on ale droit de lesinvoguer contre lai ? Sil'op- 
Position en Frangeme ga pas deeterrain , elde ne doit s'en 
‚Prondre qu'à ettesmêure: Onatrd eflé parle de corruption, d'im- 
Voralité politique, soddóelhmiations vertneùses tombent à faux ä 
leaidonmé elhé-mtèrmé d° 4vandë toute fà mesure.da puritanis- 
We ofo' ette ap porteraït dans les alfaïres. 8 
ll est impossible d'admettre. qu'un-sentimont-sineòre-de-pa- 
Motisme, vòseithe ‚par un danger Cemman redeuté-delous, ait 
jeuni les dieèrses fràctións opposantes, lorsqn'on Îes voit d'ail- 
CUrs, la veille comtad te! lendertraik duserutih, se disputer, se 
Schirer, s'accusen rôcipreggement d'égoïsme, de lâcheté, de 
Mauvaisedës Ois:est tertd dels crise LÄntesbg:Älinent sur pa- 
Marole et de, sq:dijfiem:dà lens pabigiën names: Aadêtleor pea de 
gteös‘ne doit étonner personne Le parti canservateur „ qur, 
teurs mêrite-húizmêrtië, pls d'un reproche sövère, n'est 
que grâce à V'immorglite des moyens qu'on eimrplote-contre 

» et'il gstÌóndó à dire dans sesjournoux: 
ì de Pee manceuvres hontenses, des gurprises on des tentatives de ‘séduction, 
alliances sans bonne foi, lé'totit aböïtissint au gain róel d'une seulo voix 

408 la chambre, tel est Jetriomphe dä Î'öppositión 1. 
minst on se móprisd, onse dèteste, où ne veút pás d’alliance et de fusion 
ag Vsavec les autres, et néanmoins or vote enseinble! Des principes, il est 
ap het qu’on en pacters pes, Ll:eat convenu eueore ue si l'on reste maî- 
wdd nie, pesfen anr 
5 »L'édifiant spectacle! 16 atoumbenseignement: pot? lov FEMREGR PeséellentS 
kde rdviver“l'opinioa! Qa'une oppositjom: aiesr:coimposte. pròmet au 
‘ay un gouverpement jprtet hopnêtad ps Den 


fort 
laì 


Ceriimêrge: dë 1} Grande-Eratagwe.avec.la£hinc. 
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a eux années se sont à peine écoulées depuis que le traité de 
“Yankin a-ouvert quatre nyuveetrx. ports àu commerce britanni- 
de en Chine, et déjà, les rósuljats ont. dêpassó l'attênte gónó- 
Ba € cominerce de Vanipenabria un dèveloppement supê- 

Sur à celui qn’il n'avait jamaia.atteint, Il est devenu en même 
le gpven de nlgenvigeentgomwrbwblio In tinerknfën di 
vämefairn ; ear. Jas. Chisnorasnepiteintsjaantvel'oMemapn’en 
qaenlingeter Limparteurokades produit mattafdctu- 

Mi, ben dartiretagne,: oekbö’ qaicintó ebsote'plEs didecte- 
Ns baande ketel: kig repen rist dte -s' òbtiteetere: datie” 
Aa t6s-Forle proportion. — 
hj, ierral Horg-kongethe Priend of Chénd, ‘donne un ta- 
anne des opn atiënsbrekperm tuin da'teninèrts Britannigae 
“älne, pendant trais pèriodes difförentes, comprises entre 
RCipanx évónginents. La première embrasse les années 

Fit 1835, pendant lesquclles la compagnie anglaise des 
d-Orienields passbdait le privilêge exclasif. du commerce 

hé, Lo sesohde corkigrend six. amtièes révolues avant la con- 
Ston du trditb de'Nankin et l'ouverture des nouveanx ports 
Comiuergé étranger, Tous les nógocianta pouvaie tte; alarg 4 
Adre part à,ce commerce ; mais il âtait. semenis à de noni- 


toi Sas, restrict gen oeli des wutoritds chirtoîses. Enfin, la 
Hoisièenb póridde cortifrend: l'&fibiuë'nötliellé depuis que ces 
ve rrieilons Ónt'été en grapde partie supprimóas et que de nou- 
Ux ports ont élè ouverts à l'activité commerciale de la 
Ande-Bretagnc. 
a-1831, ta valeur des 


REEN 


importatiohs, faites. par-la compagnie 


En Giestidond un;partipris ?. , 
Ven Oui, mionsieuf ; mais de toutes les choses que je hais le plus au monde, 
ben lezidieule-potr mot-et mes amis. Je vous connais, il me suffirait de rester 


ams Vlolentes satrémités de la colòre et pour que vous fassiez retentie món 
tement des.orìs les plus absurdes, | 
k U nejtieng, à vousd'óviter cescandate, 

Je vòudén présorveraï, mais à uné condition. 
ne condition… je-n'en vous pas... … - 
ord, je ne djrai rien. :: 

En Et cette condition? de 

le “est ide vous fcrire ceque.je ne veux pas vousdire, 
ù ébrirererdus? — 

Slelmemesc 


cham- 
2Senrde et muctte parut. Léona lui fit un sigae. 
ante lui diteg=fous dit Monrion alarmé. 
yr Ode atie voir, vóplihjua Léona avee un sourire.de dédain. 
Uit Fala: HGe, ventra presque aussitôt avec;un pupitre renfermant tout ce 
uoir } ARE derire. wr ns 
Maitre. Mou vean signe gpparent du moins, ne fut fait ontre:la chambrière et 
Eton, «Un seul regard fut échangé, 
‚ dUtave. 5 plaa devant une petite table et Ì 
Scrijn <2 de Fagan qu'il ne pât perdre aucun de ses mouvemens. Elle se mit à 
port igg; cependant elle s'interrompit plisleurs. fois „comme em 
“tte bold: la colére{ que [ui donnait a dure obligatinn. odelle „sa treuvait „et. 
Vaten, sce re allasi | in, qu'elle frappa avec violence sur.te pepitre où sa trou- 
Hais Hon Piers, « point qu'elle les dispersa deux ou trois.fois.. …: 
Cori} A UK dit toujours avec un calme descapóruat: 
a e éen vie ar agame, continqes. Pe 
PL „St olng, mit je s'(aient pas pnssdes qu'elle prit le papier 
| dad Clie avait ids Esa es Tignes à peine lisibles et qwelle le jeta à 
Pliser ,ehtluidisant insolemnent: 
ongie 
EN Sa polie ramasser le pipief Sombó à terres, Ee rapide rho 


úne'das pocligs de sop h abif de ca valior deux autros billets qu'alle. 


* ae i en ú ek . A 
ES Monriongvgitsij grenqeé-ce mot qoe Léona avarksondé. La 
DEN 





on sera libre augsitôs.de (aire feu Ayr soe alligs def 


et.les marchands particuliers de 1'Inde. était. (non compris | 


Yopium), de-9,296;228 dollars, ou piastres d' Espagne, ce qui 
fait enbiron 25 millions de florins. Les exportations {excepté le 


numêraire et l'ärgent en lingots) étaient de 13, 176,253 dollars, 


7 


soit.35 millions.de florins, 

La moyenne des importatians ct des exportations dans cha- 
eune des années de la seconde période (l'opium et le numéraire 
exceptês), a étò, pour l'importation, de 30 millions, pour 
Vexportation, de 34 1/2 millions de florins. 

„ Enfin l'année passée, la premièró de Íà troisième pöriode, les 
importations se sont élevées paur Canton à 38 millions de flo- 
rins, pour Changhai à 6 1/2 millions de florins, pour Atnoy, 
Ningpo et Chusan, á 5,400,000 florins. Tûtal des intportations : 


50 millions de florins. A Ia même époque les ex portations de | 
Canton ètaient de 481/2 millions de flbrins,,de-Changhaï f 
6,300,00011. d'Amoy, de’ Ningpo et Chusan 1,350,000 fl. Total f 


des exportations ; 56 millions deflorins. en 
_H rêsulte de ces chiffres que l'abolition du privilégede Ia 


compagniedes Indes-Orientales n'avait augmenté les importa- |. 


tions quê d'environ 22 pour cent, les exportations, au contraire, 
avaient légêre:mênt diminué, Mais, à Ia suite du dernier traité, 
tes irfiporlations'ónt augmenté de 80 pour 100. De 30 millions, 
èllos se'sont êtevóes à plus de 50 millions, non compris l'opium 
qui attent au moins le même chiffre. Dans cés50 millions sont 
comprises les importations des produitsde Ï’ industrie anglaise, 
ainsiqne-les produits de: F'Inde. ‘Les feömicrs:ne sont pas spé- 
CIHes a part daris le tablean dre nos àvBns sons Fes yeux ; mais 
on pense pouvoir les óvalner approXijätiveinent anx trois 
qtrafts-du total, c'esttà-dire à éüviròn 387 millions de florins. 
Ces importätiurns temdent enoord à s’accroître. On voït quel 
vaste champs d'etjiloitatien commerciale la dernière guerre de 
de'Ghiue « ouvert à Vindsstriebritanniquë. Get accroissement 
déstmapörtations a porté surtout ‘sur les cotonnades grossières 
et ‘les tissus de laine de' qualité infórieute, deux genres de fa- 
brications dans: lestjuêls ‘te citimêrce framngais ne peut pás lut- 
ter contré Ie bon farchó des produits Anglais, ij 


ned 


Le: port de ‘Foo-Chow-Fuo, l'entrepôt du commerce di thé 
avec: toute la Cltine et le: Japbh, vient d'être ouvert au com-, 
meèrce européen, On' sáitigae l'entrée de ca port fat l'objet do: 


longues diseustiütis avêc ‘la -Ghint, qui avbit persiktó jusqu'icî 
dans un refus forinel. 8 


M. Mic Gregor, du rininistère'du-commierce, vient d'ndressér à. 
laechambre de-córmeroe de Manchester les chanses du rógleniënt 
du part : 19 les limites det: pòit's’ étenident dit pont-à la pâsse'de 


Wao-Foo-Man; 2°l'offieier chiineis en státioh à la'passo a ordre 
de.fournir. un, pilnte à'twat vaisseau qui-déstre. entrer dans óe 
port; 3° les;vaissenux peuvent statienner dans le port pendant 
un temps ällimité:pour peendre des renseignements.sur l'étät da 


marche, an santiseusnite, etgonrvagt’ ils nd dóchargent point. 
de maschandigesiJs-nlauront.à pager aucun: drdit do: port. de: 
capitaine,- toutefois, aura à remettro dans ‘les;vingt-quatre heus: 
res, apsès son arrivóe,.ses papiers de bord et-son connaisseenont. 


entpefes mains da consul; 4rle paiement dès droits se fera soit 
en argent de Syrie, soit en. argent monnayé au coars établi à 
Canton; 5° tout chargement où déchargement devra: s'opórer 
entre le lever et le coucher du soleil ;.6° les miarins devront ôtre 


accompagnés à terre par.un officier ojt-antre personne rospon- 


sable de leur condyite,etil leur serg enjeiatafrietement do s'ab- 
tenir ‘de tout actà qui pot rait offenser Jes, habita s, De, gems 


: F je « . UI, ou tie fj e B 
blábiés boboriimaridanidns sont faites aux habitans de Foo-Chow-; 


Foó pat les aútorités chinoides, 





“Wourellosdesalast. 
Ò „Berne, 2 octobre, 


On annonce que le prapagandiste allemand ML. Rausckienbtatt; 

























D'aprés un rapport offieicl „le chiffre exact des bínigrés lu= 
cernois non rayés nes’élèva pas: atjourd'hui à plus de cin= 
guante-deux. Encore a-t-on compris dans ce nombre plasieurs 
fugitifs cités en justice à l'époque de l'invasion des corps-francs 
pour des délits:étrangers à la politique. - ae 

Des fouilles faites il ya peu de temps dans le voisinage de la 
petite ville valaisane de Brigg, au pied du Simplon:, ont fait 
soudainement découvrir les vestiges:d’ nn ancien établissemènt 
thermal quia paru dater du, temps de Ja domination romaine. 
Ce serait un des rares monnments d'antiguitéappartenänt à 
cette, période reculée qui se sont gonservés jusqu'à nos. jours 
dans la.grande vallée du Rhône, thöâtfe de tant d'invasions et 
_de dévastations suceessives depuis dix-neuf siècles. 

ea nannaamnenenmanar semen nmmaamtmemmmma mit 

Situation politique de l'Allemagne en 1845. 


| (Suite, — Voir natre numéro d’hier.) 
‚_ Enfin,le 18 anût 1844, la cérémonië cominenga. La proees- 
‘sion des pélerias fût, comme on snit, très-considérabls. La Bel- 


['historiographe ‘pompeux, 


‚soitexact, ilest certain que l'affluence des voyâgeurs ètait ex-’ 
‘traordinaire. La présence de onze évêquês, allemands au: 


‘considèrait tout cela avce curiosité , sans paraître’ s*émùouvoir 
beanéoup ; on regärdait, on attendait ; éé ekrristianisnie si ektë- 
riear pouvaít scmbler à beaucónp d'ainés pieùsés arte oóf&mónic 
‘païenne, à beaucoup d'osprits éclaités urie Pidvóchtion inhpru- 
Idente, mais F'ardre n'était phs troabl6, et, pehd*ht'Iés premières 


d'an autrè siècle se prolongeait ‘biet: Tortgtérirps 5'jäfhais , des 


les plas importantes, ceHlis‘de 1545 ct de’ 1810, avdient duré 


Ia comitesse Jeanne de Droste: Vischering;, était’ tifirme depais 


or ds Pl 
ine grdee spödiáte Ea wéntrtibh Stips Ô 
les sourds, les boîtèùt, arrivòretit ‘de lost 

nòtisons, trente miracles, ‘pas ta de moins, t'ést ff: 


Wine gr chaqize:nilndë he HEELAL DAS DUEL COA 


Marx qui’ 


bientôt savoir à toute I' Allemagne qûe la: malade boitait conme 
evant.:Lafssons de'côté ces tristes délails, ine poudsóns pas loirt 
es:eriquêtes Erop humiliantes pour \'Srumanité; ce gul est ner 
ain, ce qu'il fant dire, c'est, qrie la patiedde del" Ál}é: fagne était 

bout, ot qaetoùs les jonthVus! piètistes, rationatistes, consti- 


de Munntieim; \h Gazette d' Blbörfeld, Ya Gazette de’ 


‘gique, les provinces du Rhin, l'Allemagne dà suä','laFrance. 
même, }' Alsace et la Lorraine; en voyatent par trotpes; mr. Marr, ', 

| en compte un’ mitlion’ einquùnte, 
‚mille huit cent quatre-vingt-trois, Peu impótte que’ Ie éhäffre: 


Ótrangers, ajoùtait encore à la solennité dela fête. Le plus; 
‘graud erdre, túut le monde Va reconuiu, régnait dans leg protès- ; 
sions ; on eùf dit qu'il n'y âvait partout qa” nie piste Lervérte, : 
un sincère désir d’ édification religieuse. L’ Aflemagrië cepéndant”’ 


Bötnaines, toutes les passións, séricuses ou' frivótes, tóotes tes rá- ' 
tckämations, bonnes ou mäuvaises; seturent.CEfdidatit cette fête; 
les erposttioris précédentes ‚on n'avait afmsi ahusé dé ces bizar- À 
es cétémoriës, tosjours dangerenses póur le búin ses public; 


À peirid-ane huitaine de jours; celle-là durnit depäis on WMmois, ' 
bt alfait seprotonger donx semaines encote; Tout té bruit, tout 
be faste part, à'la longaë, quelquie chose'de bien contraire ä : 
Vesprit chrötien. Puis virrent, comme toujonké, les thiracles. 
Doe nièeedet'archevêgue de Cologneet'del'évégiid de Müdster, 


trois ans, elle: boitait; elie obtint la permission do toùchêr Ta 
painte tuniquë, et, dès qu'elle l'eút todchtëé, el für, dil-ón,” 
_tbomplètementguêrie. L'etempite de'fa vörtitdssd attird' Fà el 0 

S Ee’ 
te Ardhijles, | 
tit ferret! 


'affirme. Je n'ai pas besoin: de’ sigtialer les ptbtestatidiis git 
selatdront aussitôt ; la corntdssede Wroste-Vischering Gtaitrever - 


ue dans sa ville, à Elberfeld, ‘et Fos fonrnaùs do'pàys Arciif 


+ 


 tutionnels, dómbcrates, he poüssòrént qu” dd suúl'pri. La Gastile 

| Lpg 
f gurtaut les Fewölles'pathiatiqnes de Suzò, ebitiiededbent harde K 
ment V'attaque. Dés brochures, des livres, pärbteht &oup sur 


gnement sera exclusivement donné en langtte frángaise. Legou- 


expalsé du, territoire de la. oanfédératign par un arrêté de Aaf doup ;-les ouvrages de M. Marx êtaienit vivernent et savamroent’: 
diète. extraordinaire de 1836, est rentré en Suissa: et a'btóé va à | féfatós; deux prafessenrs de l'uriversitk de Bonn, Mm. Gifdér- 
Zurich, ainsi que le chef. des:coraraunistes, M. Hopfmann,con- | ineister ct-M, de Sybel, dans un volume sar la tunique de Trèves, 
damn récemment à la même peine, à la.demaàride du’ gòuver- | duivaient [histoire de #4 taniquê avec arie'éruditio sent 
nement de, Neuchâtel, Es pa mettaient:en pièces Je système-de leur ‘advelfgatre. Tetal. 

vident que la lutte pouvait dösormais sengifdi, et'qjiö si 1ö8 


: Les Jurassjens protestäntssont à la veitled’obtenie, aprèsde dt, ‘et qiië si b 
longues rôclasaatious, \'éjablissement d'un eollége.où Vensei-:| partis politiques attendateut une occasion poür afgit à l'ombre, 
dette occasion était vénne. Sr Bn eh 


… ty avait alors-en Silásto, à Laurahûtite, úfi fpiebird, jens en- E 
dore; et dójà engagó’ dans de sérieuses quêraltes hvec'scs chiefs: ik 
M. Joân Ronge étaitentré dansles ofdres déjluis'1 85 LS twat 
ajouter-foi aux -oonfessitri's biën-prätentid@stil Uil 4 publiëse 


de 






- 


vernement bernois semblait avoirjuayu'à ee joar pris à tâche 
dt dénationaliser entièrement celie population. jadis frangaise, 
en Lui fajsant jngensiblement onblier sa langue, pour.y substi- 
taor te dialgete allemand-suissd en usage dais l'ancien canton. er qa Ara publieee 

collége francais serd très-probablement établi: à, la, neuve) róeemmiènty it-óiait bien mil-préparé à ‘dede’ fonc fois si hráùtes., 


instituteurs frangais de natjon seront admis à y prolesser. 








at ne heur imraobileet muette devant vous pour vous porter aux} 


el: 


affeota.de ze mettre en’ face Ús |- 


vâlle, sur les confins des cantons de. Berneet de Neuchâtel. Des 


LE de ek a ee ERO OE oe BLS 
avait eu Vinsôlenca d'éeriro aoys los yenx aêmendp son raadt: 
‚Au aken Monriòn se préparai tà des Ì 8 
dédaïigtieuschtient'jété Léonks, fl waparkal 
quitter lé bdudoir où ils étaierttieriëbtmble.:! : 
_— Vous, vautez sortie, ui dit-il.dvec colòre. 
|\—Prétendez-vous me forcer à rester devant vous 
laven de ma faute? lui dit Léona, et entr'opsrangJa 


a 


ièct volsined 


Montion hêsita: il ent konte de'traiter aved’ tÁrlt' de dedali ‘éétte femnié |” 


qu'il avait tant aimée, et tuidits ede 

“—Eh bien? alles, mais ette pocforestera ouverte, vur 
Leona Gt un moúvement rapide pour sortir, et eet empressement rojeta le 
doutedatrs lespritdu dònite de‘ Monrlon qui ramena vi olemment Léona près de 

“lui,en luidisant;. . 
‚Non! restez! , 


elle-môme laporte et s’essit en' face de' Ini. Mais'ce mouveinent avait suffi à 


Léona paur jeter-daus la: piève voisine: lep deux bittets qu’slie ‘avait soustraits 
au regard du comte de. Monsion, et, quand celui voulut:lice: le billet où Léona 
‚tai faisait, disait- elle, Paveu de za faute, ine, put déchiffrer, au bout de dix li. 


_} siastiqne, 






ve opper le bille quo lui avait si | 
4 Wnid:et Faiswit un pas pour | 


‚pendant fue vons. Jieen- 


Parte qui dongjait dans la, 


f:__?Mon ami, vous êtes libre, votre famille vous réclame: 


Léon lhibsa YdiÂber lin’régard de (roi phe et de mèpeis'suie Custave, ferma, 


$ î « + te 
sggseslgtn tst Jha DHHGAL. * DD SEE BENTA 





ENT EEE 










‚tres, Doroihée les: lut; Vóidi fa preariëie E: 
ee A He Villon, dans ‘mon salon bleu, - … 


»paur lequel il eroit au) 
| 


; gl’aï,trahi, et dont il a-décauvert la tetraite: Pastes, 
„valtéz, vene de Madri hs ch y 


au bois de Bonlogno, 


paccoinpagnera et vous fera arriver jusqu'à Chârles,s :- 
‘Sur un autre papier, il y avait éerit: en 
« Pour Charles Thoré, 


„»je voús revoie. L'on peut venirohéù iobi toute la nuit, » 
se nomment entre, aus ceux: qie, la: police appelle tomplieës; Le domef®jdid 


@nnoncé regut sqs instruotiongen moins d'ano minute, ala trouger/Billou, et 
‚Partit immódiatement,avoc lui, : 


nde snigentre.les mains du comte de Mourion qui à juré;la mort-de Charles: 


U n'agáit souffert-qa”en frôfmigdant le jtiig de 1bäncatiën ecdló: De 
le séminaire lui était odieus, il n veert an hp, 


» 


Et 


le Madrid, au bois de vous.y trougerea Charlee Bam 
‚»menez-ic én tóute hâte, faîtea-lui fire les li gnes ee Arie, ik Alane kr 


ature ost atteléé, prenez-la, Le donzestiqdë quì vÖas vermettra cette lettre vous * 


. bi res 
n arm: je ne veux pas vous 
pretenir loin delle plus longtemps. Si apiës dwair var 'à quel oriine u taiili so … 
pporter contre vous celui qui a peur:de wates vengennva; vrg doeten: eiitore' 
»de sa perfidie, hâtez-vous, rentraa gans volra maison: puissiez=vóus arriyer h:… 
»temps pour, déjouer le futal projet qu'il wédite, N'oubliez pas qu'il faut que 


Dorothée prit ie billet,-le rèinit àson colfiëgae err intrigues \ C'est, aindd fd Ì 


e ie À + & rte ze ERE NE « rf gier ens 
gnes‘párfáitbment illisiblés, que les guelqugs mots suivants parfaitement Villeu'hésìlà an torent, mais il était jéune; Be 9 de pistolets et 
éeritg: 1 … en ve ROE Se d'up:largecuuteau catalan, il se dócide. Une perisée, entre toutes; fit cosser — 

Manske le comte de Honrion, vous êtes anienbdet:s — à p sescraintas:. hen renee GHI vaeed 
‚Nous voici,.en plein champ,de batailte. Ngus avons laissé. Amab qui racon- « Si l'on en‚veut à ma vie, se diteil,. qu’on.ta, praat, afeije pas dit à Jnlie_ 
tait éhéz Mule’ Thoré l'avénturé quì avait falt de rie de Cambure l'ennemie | sue je lat ren räïs son rère ou que jemaat Pp 


pour auïvre leg différens mouvemens des uafres corps d'armée, 
+, Nous avons dit que Léona avait trouvé le mogen de 


de Päfrpartetiteat ‘où’ 16’ dòtnte la (enail: enfcrméêe. 


de Mmo de-Gafnbuce, eu.plntôt cotte femme étaif Préoisément la nature auxi- 
liaire qui Gait l'ezact comiplément de la nature d'élite de Léona.. 


HM eat à romarquer que préiqudtous 1de: dsprits on périeurs' rencontrent où | ton et ata 


aavent deócousrir bes esprite-sevondaites qui lès cómpraûment ‘et les servent 
miteus guedes gean d'une véritable: valeur petbonnelle, César avait Labienas j 
‚Nipaléon avait Berthier; Léana avait Dorothée. Aprés avoir ramassé les let- 


jurée da Charles ;et mous worci forcés' de laibber {pdub y revenir copendaiit) |: 
“Léaaa et M, de Monrion à. la.scâne :violente :qút auivét: co billot impertirent; 
„Jeter deuz billets hors 
“La chambrière sourde- 
_j-muettejavertie par l'impercoptible regard de sa maîtresse, attindait ces bil-' 
lets daas.la pièce. voisines elle les raimassa-ät des lat. C'était une: digne ólève'f ‘que le biltst qu’elle avait trouvöétait b 







elle avait trouvé un tfès-potit coffe., gt dans af 
relut [instruction qui luî &tait adress àefle-méme par Léone, et s'assara 


instructions. Elle le lut ausei ‚le mit danssa-poche , prit un châle qui la ch- 


‚}, chait Eentièrement, un chapeau profond, sortit de la maison sur les pas de Vit- 


chercher un Baere. 


8 : ige HN teen 
Nl avait à peine quitté le salan où Léona lavait fajt attendre, que déjs.Do-- 

; rothée avait pénétré dans un petit cabinet dé tbldbite ; tj ellë avait levé Pup 
‚des petits carreaus-de marbre qui formuiënt ie des compattiëneris do la mosar- 
que gui servait de pierre de foyer à une chemistée sculptée; Sous ce mathea. . 
ee petitcofre un billet, Elie 


en éblniqu'òn lui désignait dans ces 


Pendant ve temps ; Améb, racohtaït tonjonre , Villon courait à toute bride 


Mohrian. Rerénôns à ceux-ci. 


sur la route de Boulogad, ét Eéona dispntait avec 
. (Lavuíte d demain.) 


“erisie et'abrutissement. Pgurquoi done persistait-il ? Pourquoi 


t 


deke 


„verslesStaves,si 


. 


recevait-il, quelques années après, la consécration definitive p 
Etait-ce simplement faiblesse, crainte du scandale? était-ce, 
comme chez Jucelyn, dévouement envers Sa pauvre famille ? 
Je regrette d'écrire ici ce noble nom de Jocelyn ; mais M. Ronge 
vondrait nous faire entendre qu'il a-êtó victime à la manière de 
ee glorieux modêle, et il faut bien connaître le rôle emphatique 
qu'il se donne. Faiblesse ou dévonement, la. vérité est qu'il fut 
urdonné prêtre, et qu'il n'êtait-.guêre capable des hêroïques 
sacrifiees da sacerdoce. Ecoutez ce qu'il pensait au moment de 
som ordination, «=O Rome! (c'est M, Ronge qui parle ainsi dans 
sa Justification) ò Rome! tu mêles à }'huile sainte qui consacre 
le prêtre un poison terrible qui tue en lui la dignite de IF hom- 
me. On nd me regardait plus qu'en treimnblant, comme sij'étais 
devepa{out à coup une.créature plus qu’ humaine. Et comment 
ötais-jéainsi transfiguré ? Parce que le pape m'avait exclu de la 
sociëté de mes semblables ! Oh ! non, je n'étais pas une créature 
meillenre. Je'n'òtaisqu”un esclave condammó à tromper ses frè- 
res, pat. de pieuses jongleries. Telles étaient mes pensées, tel était 
le somigre abattersent de mon ame, tandis que, parê conime une 
victime, on in'introduisait dans l'église avec tout le córômonial 
de Rome. Lé souvenir de mon père, de mes frères, de messceurs,. 
les préjugds du monde. catholique, qui est oblige de croire à 

Y'òfgrnitâ de la servitude.romaine, énervaient mon esprit et mon. 
odt. Mais au matment même où Pon riyait ma chaîne, je ne 

sais quel, presserijiment me.disait qu'un jour ces fers seraient 

beisés ; c'dlait comme un faible rayon dans la nuit de mon ca- 

chot.» Le style de M. Ronge ne vaut pas mieux que sa condui- 

te, et sa Justification ne justifie absolument rien: c'est la sotte 

einphase d’ug personnage sans caractère, jeté en avant par les 

partis, elqui s"abstine à se prendre au sérjeux avec une satisfac- 

tion par trop‚naïye. A coup sûr, M, Ronge sera abandonné de- 


— main ; Tes intérêis sérieux qui. s'agitent ici sauront bien à la fin_ 


se, mgntrer ‚à visage découvert: M. Ronge ne parait pas s'en 
apereevoir,il-n'est question que de lui, c'est lui qui a tout fait, 
c'est Jui qui.a soulevé l'Allemagne entière. Voilà un Luther 
nouyean, aussi grand, aussi puissant que le dooteur de Wittem- 
berg! Sa-mission est si.haute, qu'il a jugê convenabledelexpli- 
quüer.aù monde; M. Ronge se raconto et s'étudie lui même avec 
une cog jing sans égale. Nous pogsêdons déjà ses mémoi- 
rèês ; ie ussecrèles pensées du róvélateur nous sont exposbes 
dans un Jangage moitié romanesque et moitië biblique; pé- 
cheurs, laissons là.nos. filets, et suivous-le. Mais n'anticipons 
pas sur ce qui vas passer tout à | beure, Voilà done M. Ronge 
engagé dans les ordres; on Veùvuie dans la petite ville de Grot 
mavo le titre de chapelain.L'unêe d'après, on 1842, uno 
Figue s'òlère, dans le diócèse de Breslau: l'abbó Kkauer 
lm èpéque parstechapitrede la cathédrale; selon l'a- 
é Allemand mais fe. nouvel ólu avait des ennemis qui intri- 
güêrent à Rome, et Te pape refusait de confirmer l’ élection. Cela 
dárait depuis un an déjà, etil yavait-deux ans qnel'ancien évê- 
qae êtait mort, Ces lenteurs du saint-siégo excitèrent dans le 
bis ghernge de vifs mócontentemants. M. Ronge oherchait depuis 
longtem Abed prêtexte de révolte ; celui-Jà etait trop favorable 
peut, qa il pe. fe anielt pas. Un journal protestant, les Feuilles 
pätstotiguse de. we, publièrent bientôt un violent artiele inti- 
tulé Romie ot le. Chapifre de, Breslau, et signê: un Chapelain. 
ch ì go\ukau, M, Jean Rouge. Quelyues mais 

ada dt-forcé de quitter Grottkau, btait 












ri 
{ 


aprésN- 


regi reren se de la haute Silèsie, à Laurahütte, 


of: devait s'oecuper de ‘êducatión des enfauts, Ar 
‘Grest là qo’il vivait depuis plas d'un an, irrité, comme on 
pense bien, et. móditant peut-être noe, vengeance éelatante,. 
Eide ii . a re: et PE ' « Nl 
quúand les fêtés de Trêves tinrent lui en. donner l'occasion. Bst- 
Fai à aut répondit librement à l'appel.des oircoustanoes ? 


Ne fat-il pag poussé.à la yégoltepar dès conseils intéressós ? Ces 
gon} art Ronge nl était pas assen armà pour en{ra=: 


où 
prend gi vösofpment. uua telle Jutte, Depujs quelques: mois, 
était fors he nye hprmme.apdacienx, ônergigne, M. le comte: 

sichen wf vait demeuré chez lut, il était son ami, son 

confident. Or, la.nallite de NM. Ronge, et, au contraire, le mérite 
incantest bie, la vigueur en{reprevante de M. de Reichenbach, 
antorisent naturelleinegt des conjectures qui, en Allemagne, ne. 
sont plus douteuses pour personne. Rien n'ôtait plus facile que 
de pousser au schismce cet esprit vaniteuxetsi virement blessé'; 
il est clair qú’on s'est servide lui, Tout le monde sait qael fat 
le signal : le Ísr octpbre 1844, M. Ronge éerivait de Laurahütte 
sa famense lettre, qui paraissait le surlendernain.dans les Feuilles 
patriotiques de Sage, aveccetitre: Jugement d'un prêtre ca- 





tholique sur la sainte tunique de Trêves. Aussitôt tous les jour- |. 


nau protestanís, libéraux, philosoplriques, poussèrent des cris 


do jote. La protestatiun de M. Ronge fat immódiatement repro- 
áä med 





guzèttes ët'envórêe aüx quatre coins de 1’ Álle- 
magne. On en vendit plusieurs milliers en quelques jours; 
adresses, proclamations, souseriptions, rien ne manque au suc- 
còs-de M. Renge. Cependant le symbole nouveau n'ótàit 
pas:'arrêtô; M:'Ronge allait prêchant de ville én ville, il 
attirait beaucoup; d'auditeurs, beaucoup de cnrieux, des 
anis’ Gà‘et-là, ùiais:pormt dë disciplesencore; N'égtisen'exis- 
tait pas. Deux mois après, il fatexcommunió et dégradé ; c'est 
alors qu'on luisuggêra l'idée d'établir une confession” indé-” 
pendante et de rompre ouvertement avec Rore. Vers le même 
tehkfis, | ĳrá de Schneidemühl, Czerski, se maria, fut dógra- 
dé. comme Konge, et ses paroissiens ne voulant pas se séparer 
dedei,:‘ibrôdiga.en commun avec eux une profession de'foi. Ce 


symbóte coktelajt ciuic ar les priricipaux: 1° le refus de se 
sonmeture à Vamp e, Rome; 2e l'abolitien du célibat des 
prêtres ; 3°Ì abolijken detla;ëenfessjon ; 4e la communion ‘sous 
les deux:espèces ; 5° \' office divineslebró dans ta ‘tanguê nà-. 
tionale, Au veste, des diffórences grs faient 
enttè Ropge et Czerski, Ciersk NAA Ars la Prusse polonaise, 

' attachês aux traditions eatholiques,s'efforgait de 
romipte le!mojns possible avec cëstrkdiieng; Rönge, qu conitrai- 
re, quis’ adressait anx Allemands, allait SPS potsssó: et absorbé. 
pichuöt tout entjer par le rationalisme germanigue.” ie, concile 
de Leipsig, comme ils l'appellent, nous róvêlera ces divisiens. 
En-astendant, Jes-deux oultes se valaient bien ; il n'y avait ni 
dansF ut-nt dans \'gutre un grand effort d'in vêntipn, un sérieux 


carabtëré de réforme religieuse. Czerski donnait àsson. áglise le. 


now d’ église tatholigne-apostolique, Ronge avait chóist:eelai 
d'òglise cathalique-allemande; des-deux côtés, le titre flis ; 
ce qu’ils venaient d'mventer „c'était, le protestantisme, röins, 
ces vigourgases ggspurcas ate ‚gontenait: Feavre de. Luther, 


moins eetie,originahife puissante qui assure sa durée, Mais | 


vendikegjent belater bientôt | 


ka N " . 7 
qu’ importe la faiblesse de F'entreprise ? Nous ne sommes plas 
au xvr° siècle, et, je l'ai dit plus haut, il s’ngissait bien plus de 
politique ici que de religion, Le calte nouveau, st insignifiant 
qu'il pût être, sufisait bien à l'emploi qu'on lui destinait. 

(La swite à demain.) 





een 


Nouvelles et faits divers. 

Le Journal V' Espagnol publie une lettre de Rome dans la- 
quelle itest dit que Îe professeur Grazioli consulté, d'ordre de 
| sa sainteté, par le cardinal vicaire sur les affaires d' Espagne, a 
donné son opinion par écrit à ce sujet, laquelle a été mise sous 
les yeux du pape. L'opinron du professeur est que l'on ne peut 
comprendre que de pareilles difficultés pour la conclusion des 
"affaires entre l'Espaëne et'le Saint-Siège, s'élèvent à une épo- 
que comme la-nôtre vù tes pajsés ne tiennent plus en tutelle tou- 
tes les nations chrótiennes, cotnme cela avait lieu dans le moyen 
iâge. Da reste l'auteur deet éerita grand soin d'ötablir la 'li- 
gne de dómarcation qui doit exister entre les intérêts spirituels 

de la religion et tes intérêts civils et politiques. Ee 
__— Un agent carlistea été arrêté dans la Navarre. Cet agent 
‘avait deuiaridé un passepvrt à l'alcadede Valticra. L'alcade le 
‘laïdonna, bien que le Brúit courùt que les provinces basques, 
avaient proclamë Chartës VL, en criant à bas le ministère Nar- 
vaez. Toutefois apagpt Éònea das soupgens |'aleade le fit arrêter. 
à Tudèle-te 20-vboaránfi Cetibomme se nomme Xavier Ros. On: 
le ramena à Valtierra, Chemin faisant les gardes entrèrent dans 
une auberge de Murillo: de Las Limas pour se rafraïìchir, et ils 
virent Xavier Ros remettre des papiers à l’hòtesse qui ne voulut 
pas les recevoir. Aussitôt on le fouillaet on trouva sur lui 76, 
papiers parmi lesquels des lettres de change en blanc. lÌ parait 
que ces pièces expliquent le soulèvement carliste, son origine, 
ses partisans, les lieux où il ya des cartoucheset d'autres mu- 


nitions. Arrieêsà larivière de Tudela, Ros, leyr demanda la 
permission de boire, et comme il descendait sur, Ig rivage, ilse 


coupa le cou avec un canif. Les gardes le conduisirent dans cet 
tat et l'exhortèrent à parler, mais ne le pouvant pason le fit 


écrire, et il écrivit: J'ai le cou coupé! l'alcade est. la cause. 


de mon maiheur! On le.laissa ensuite dans |’ hôpital de Argue- 
| dos. Le 21 le juge de Tudetu accompagné de son greffier se ren- 
| dità Arguedoset prit lecture des pièces. Les medeeius disent: 
que la blessure de Ros n'est pas mortelle, On dit que cat. homme 
est professeur de belles-lettres à Arazuri, et que dos personnes 
distinguêes sont compramises dans ce complot. 


— On ácrit de-Lisbonne, 20 septembre : 

Le gouvernement a publió les décretsde réforme pour le ser- 
vice central du “ministre ded finances et là monnaid, réunis 
avec la distribution du papier timbré en une seule administra- 
lion spas dp titre : Administration générale de la monnaie et du 
timbre. Toutesles aatres-mesures du gouvernement ont trait à 
des intórêts tocaux; elles sont de peu d'importance. On dit qué 
le gouvernement va contracter un nouvel emprunt jusqu'à eon- 


monter |’ escómpto fyn” dektement ‘des compagnies , maïs-énc 
de la bangae. Ee er nin et 


òre 


— Dans une letur Ae Blik, ‘hdtessée à 1’ Observateur rhé- 


nán, nous trouvons facöntòfle’fait suivant. Il ya trois ans un 










tille de la Silósie d'avoir ontragé la religion’ cathölique. Un 
jugement d’une-cour mitftatre te condamna à 15 jours d'arrêts, 
À la suite de cette affaire Wit instructiow fut dirigóe contre 2 
vicaires catholiquës de la‘mêmee ville pour avoir outragé à leur 
tour la'religiou Bvangehigûë'et avoir ezcitë à a häïúe les catho: 
; hiques-eontre les:pravestäárrtig.Lek deuw vicatres furent éondara- 
nés l'un à 3 mois, Fautrë& 4 mois de prison et tofs les deux à 


stance: Mais sur. l'intercbéston “du: nouveau prince övêquede 
Breslau, le roi a daigkê accorder aux deux eectósiastiques grive 
de la:dernièré:partie:de leu geine. Ils ont été envoyós‘dhtrsdes 


comme uh ezemplede \impartieliué du gouvernement prússien. 


Barmen ,‘après-de'longueë reèherches pour guêrir les pommes 
de terre attaquêes de ha maladie regnánte, ont trouvé le moyen’ 


réussite certaine, Ba Je se 

Ce moyen consiste à mettre les pommes de terre nouvelle= 
ment rêcoltées, après les avoir lavées, pendant une demi- 
heure, dans une dissolation de chlorure de chaux et d'eau, 
mélangês dans la propostion de 1 à 100 ; on devra lesjeter en- 


et d'eau mêtangóes, aussi dans la propertion de là [00 ; on les 
fera ensuitë passer dans t'eau froîde et sêcher à l'air. A l'aide 
‚dece procède, on pourra:conserver les pommes de terre sans 
erainte de pOuerituge, ; 2 ' 

Une livre de'êhrorart 
‘sent pour vpêrer sur:500 'Îivees de pommes de terre,:. bi affétde 


4 


saines et d'arrêter immödtatemiént et e@yiplételänt le dóvêrop-; 
pemésritde Ja maladiedand läs tuberculesquien sont déjà infectês. 
— Nous trouvons dans les journaux de l’Inde des dêtails sur 
«Ja récolte de l'indigo, Les opinions varient sur le produit de la 
tee de coupés, le produit de ce qui reste sur pied dépendra en- 
stièrement du temps,’ Les rroavelles favorabtes que nous aviond 
bata se contredîsent aujokrd'htfi; Le distrièe de Jessore ne 
dotmera guère giel 
celui de Tirhoot est.dans le même cas... 


Tôüt le'mónde, fait quele vérre eu fagión refroidi, lente- 


zì 


ment, acqhiert ine duretó, une opacité, une infusibilité qa’il 


n'avait pint amparavant. Ge que F'on a réalisé snr ló verre, an 
industriel frangáis \'a youlu faire sur te laitier, espèce de verre 
‘des hauts-fourrieaux, prôduetion foroée, matière perdue, dont 
‘souvent les producigurádre savent comment se dóbarrasser, trop. 


nit, en évitant la taille qui r 
‘granit brut. A cot effet, le faitier, am sortie du hant-fourneau, et 


ändis qu'il jouit detoute.sa fluidité, est regu dans des oaissos ou) Femme 
moules en fonte, portés za rouge par le jet de flamme perdae | BA HAVE , cliez * 


eurrence de la sommé de-quatre millions de réaux, afin de faire | 
face aux besoins de l'ótat jusqu'à la fin de décembrede cetté | 
ânnée. Cette nouvelte, non officielle , a ‘fait baisser les fonds et | , 
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